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FIN D'ANNEE LETTRE D1l PRÉSIDENT LES DERNIERS JOURS DUN ARABINDES E. E. D.
Je me sentirais coupable si je laissais

"Et de deux !" pourrait dlire l'Escho- disparaître le dernier numéro de l'Escho-
lier, comme tel persoinage d'Alexandre licr sans faire mes a'dicux de fin d'année
Dumas, après avoir abattu un second à ceux qui m'ont élu au.poste de prési-
adversaire. Car, les années, pour notre dent des E.E.D.

petit journal, furent dc redoutables enne- Pour résumer les événements qui se
mis par tout ce qu'elles représentent sont passés sous ma présidence, je dirai
d'iridifférences, de rebuffades et d'hosti-qunméàctefciole3n-

d'hui. Mais qu'importe, ilsort aujour- que, nommé iX cette fonction le 30 ,îo- -\
lités. M svembre 1916, et constatant que la sortie

vainqueur: "Et de deux ! des Etudiants de Droit était fixée au
Sans doute, le but n'est pas encore 18 décembre, et que vers le 14 décembe

atteint. Cet espoir de grouper tous les nous avions des examens à passer, il a
Etudiants de Laval, d'exprimer leur été impossible au Conseil <le régie de la
amour de la terre canadienne et leurs Faculté, dans les 15 premiers jours de son

aspirations vers un idéal de jeunesse ct office d'organiser quoi que ce soit pour

de gaîté française, se réalisera-t-il un la fin d'année 1916.

jour? Qui sait? Le nombre augmente Revenus à la Sapiente le 15, nous nous
de ceux qui s'intéressent à notre Suvre sommes aussitôt mis à l'ouvre pour

et qui l'aiment. A ceux-là, nous disons, monter une pièce interprétée exclusive-
en nous efforçant de rendre a ce mot ment par les Etudiants. Cette innova-

toute sa fraîcheur primitive, un cordial tion, que le Conseil a approuvée comme
"ierci." Soutiens dans notre passé, ils excellente, n'a malheureusement pas eu -

sont, notre raison de regarder l'avenir le succès qu'elle méritait, j'entends au

avec sérénité - point <le vue financier. Pour le prouver

Mais, il en est d'autres, plus sévères, par l'éloquence des chiffres, "ces char- -
.dons du discours." nos lecteurs trouve--

'qué -certaines incartades ont froissés. ront dans ce numéro l'état de comptes de
A vingt ans, lorsque le sang bout dans rett anséen
les veines, on se laisse facilement m- cette annéce, vu les grandes dépenses
porter. C'est la jeunesse. La malice a nes par ce nouveau genre de
n'y est pour rien. Et ceux-Il nièmes qui occasionnéepacenuaugned 

l/

jettent les hauts cris seraient les pre- manifestation universitaire, le Conseil ne
jetentleshats risseriet ls pe-s'attendait pas à un énorme bénéfice.

miers à rire d'une sagesse de front chauve Son but n'était pas uniquement et prin-
et de barbe blanche chez un confrère .iaeet d ar ,e lagt,, ai
plein d'ardeur. Si toutefois, bien in- em nt re l 'argn mais
cosimetcrans ucpiiité de montrer la Faculté sous un îuu pîlusconsciemment, certaines susceptibt s profitable, plus digne et vraiment en Il est résulté de cette soirée du 6 fév. Fassent l'avenir et l'équilibre ne pas

accord avec les capacités des E.E.D. 1917 quelques dollars et beaucoup de casser le pot-au-lait.
sincère regret. qu'on est convenu d'appeler "les étu- désillusions. Ce n'est pas tout.

Reste une dernière catégorie d'étu- diants de la faculté intellectuelle." C'est Alors levant l'apathie universelle, <le- Je veux vous parler de choses plus
diants: ceux qui nous ignorent. Pour pourquoi le Conseil n'a pas été surpris vant cette indifférence pénible qui existe importantes.

un étranger, cela peut sembler bizarre outre mesure du peu de profit de cette entre les faits et gestes du Conseil d'un Les Etudiants ont encore dans la mé-

qu'il y ait chez nous des gens aussi peu séance. côté et des Etudiants de l'autre qui le moire le programme que nous avons

renseignés. Malheureusement, - il faut Mais, d'un autre côté, il le fut en cons- regardent agir, se contentant de regarder, élaboré lors des dernières élections, le-

le dire tout bas - ce n'est que trop vrai. tatant le rarissime nombre des Etudiants comme un badaud contemple une an- quel programme comportait la réorgani-

Quelques-uns semblent vouloir ne rien qui ont assisté à sa soirée théâtrale. nonce sur un mur ou un écriteau à enrôle- sation de la Fédération et partant de la

apprendre de ce qui touche l'Université. Nous avons, en effet, constaté qu'au ment, nous nous sommes demandé ce maison générale des Etudiants.

C'est'regrettable. Après de nombreuses Ritz-Gagnon, il ne s'était vendu que 20 qu'on pourrait bien faire pour intéresser Ce projet n'a pas été abandonné.

et vaines tentatives, nous laissons à nos billets de 75c. aux étudiants, dont 9 aux la gente étudiante. Bals, conférences, Nous avons fait maintes démarches

amis le soin de nous en faire connaître. E.E.M., ce qui réduit le nombre des concerts, etc., ont passé devant nos yeux cette année pour obtenir une maison

Peut-tre seïrnt-ils plus heureux et pour- Etudiants en Droit qui étaient présents comme à travers un kaleidoscope et de d'abord, assurés qu'une fois celle-ci

rons-nous voir avec plaisir, 'quand sep- ce soir-là à Il sur 180, plus une quinzaine tout ce prisme de projets tournoyants, il trouvée, la Fédération viendrait comme

tembre .reviendra, s'unir aux énergies dans l'orchestre et 15 sur la scène. n'en est résulté que du blanc. effet nécessaire.

anciennes d'autres plus neuves et d'au- Cette constatation numérique assez Nous ne voudrions pas cependant En effet la Fédération ne pouvait mar-

tant plus fortes qu'elles seront demeu- pénible pour la Faculté, surtout pénible laisser finir l'année sans vouloir organiser cher, au point de vue financier, sans que

rées jusqu'alors inactives. quand elle est rendue publique dans "quelque chose," nous le ferons donc celle-ci eût des quartiers généraux.

Donc, l'année universitaire s'en va et l'Escholier (journal qui ne se vend pas avec plus de doute que d'espoir. Sans Maison des Etudiants,,la Fédé-

l'Escholier avec elle. ' Mais son départ seulement à l'université) ne m'est| Le Conseil a donc réolu de fai. un ration est pratiquement m Futile.

fait'nientir le vers'du poète: inspirée ni par rancune ni par haine , yage à Sorel, où les acteurs de "La Nous avons vainement apporté à

"Partir, c'lest mo urir'u peu." mais, plusieurs ayant manifesté le désir Classe aux Corbeaux" iraient répéter l'appui de notre demande le vieux pro-
que lep ntd- verbe "mens sana in corpore sano," on

S'il quitte à regret tous ceux qui l'ont et à juste titre je l'admets - dans notre cettp comédie. -rnous a répondu par cette réfutation

aimé, s'il s'efface docilement dans le gazette universitaire, je les rends avec A 9 bres, nous partirions de la gare srême: " n rc tion

mutisme de la vacance, il n'en garde pas sincérité et loyauté, impartialement et Viger par le train de Québec, celui de sutenes pastru.

moins i ntactes son ardeur et sa vie. Il sans coups d'encensoir. Berthier nous mènerait au bateau lui tout n'est pas perdu.

Part.. Oui, mais c'est pour revenir dans Qu'on ne vienne donc pas dire plus trav rse'le fleuve à cet endroit vers Une pétition générale des étudiants

quelques 'mois, rajeuni, ragaillardi, en- tard par un article intitulé - je suppose Sordn, le retour se ferait le dèrne soir par demandant aux chefs de l'ancienne Fdé-

thousiaste, pour ramener le doute chez - par "Mise au point," MM. du Con- le "lontrêal" ou le Québec, te sorte ration de s'occuper de nouveau de la

l'étudiant convaincu de la mort de ses seil, laves donc notre linge dans la cui- que la Faculté ne mcnouerait (lue les Jeunesse étudiante en dehors de ses

illu'sions, comme pour conserver chez le sine, en famille! deu> cours du matin. rieurs à prendre en haute considération
nouveau toutes celles dont son cœur Ceux de nos lecteurs désintéressés de A ec les recettes dle ce voyage, nous re dende.

déborde, l'extérieur riront, les intéressés diront: pou rions fort bien organiser un concert- notre demande.

LA DIRECTION "Il a peut-être raison au fond." bou anc en l'honneur les finissants. (Suite a la troisime page)
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LE QUARTIER LATIN
ET SES PUETES

Les directeurs de l'Escholier, jugeant
qu'Ildephonse Sansvergogne était seul
capable <le donner une appréciation assez

juste, assez intelligente surtout, de la

conférence de M. Paquin sur "le Quartier
latin et ses Poètes," m'ont supplié d'en
faire le compte rendu. Mais les grands
journaux, sans mon consentement, se
sont emparés de mon sujet la semaine
dernière. Il mc reste bien la ressource
d'ecprimer mon opinion du programne
musical. Mais je n'ose pas m'aventurer
sur ce terrain dangereux, malgré que je
sois l'auteur d'un "discours sur la inusi-
que" qui fut fort goûté jadis de mon pro-
fesseur le rhétorique et dont je vous
régalerai un jour, intelligents et chers
lecteurs.

N'ayant dune à me prononcer ni sur la
conférence de M. Paquin, ni sur le pro-
gramme mutsical de la soirée, je me sens
tout à fait à l'aise pour déployer mes
talents de critique impartial.

Le sujet que je me propose de traiter,
ir;telligents et chers lecteurs, sera divisé
en trois parties principales: avant, pen-
dant, après. Je me fendrai peut-être à la
fin d'une petite péroraison qui ne mai-
quera pas d'être très jolie.

AVANT

La séance avait été annoncée pour
huit heures et demie. Cependnt, à huit
heures et vingt-neuf minutes, trois per-
sonnes s'écrasaient déjà à la porte le la
vaste salle des messieurs du Saint Sup-
plice. Peu à peu, cependant, abondèrent
des, gens de tout âge, de toute sève. de
tout genre: hommes, femmes, vieillards,
eisfahts, jorrnalistes, poètes, nmusiciens,
artistes, et même quelques étudiants
envahirent les banquettes. La foule à
peine entrée se mit à trépigner d'impa-
tience. Quelques-uns ne pouvant plus
tenir ci place, semblant avoir le-feu...
aux banquettes, quittaient les premiers
rangs pour se réfugier aux derniers, d'au-
tres fuyaient l'arrière pour le front. On
remarquait dans l'auditoire le poète
Claude Parasol, portant une "défroque
de nankin" comme dirait Ubald:

Puis la musique préluda. Il y aurait
peut-être moyen d'intercaler ici mon
discours sur la musique... Non, mna
péroraison a besoin d'être retouchée.
Je le réserve, intelligents et chers lec-
teurs, pour l'Escholier de l'an prochain.

Après la musique. allocution de Jean
Chauvin qui parla, comme ça, sans pa-
pier ni souffleur. Il dit quelque chose
des. poésies de M. Paquin qui sont "sym-
bolistes, sincères et vivantes" et aussi du
Quartier latin; et j'entendis une "gente
pucelletto" comme dirait Girard Colon-
bel, muurmurer à l'oreille de son voisin:
"Georges, mon chou. l'quartier latin
c'est-y l'quartier de l'archevin Blumen-
thal ?"

M. Jean Chauvin fut chaleureusement
applaudi. Quand le silence se fut réta-
bli, M. Paquin fit son apparition sur les
planches, la chevelure bien peignée, le
menton bien rasé, la taille emprisonnée
dans un élégant morning-coat. Il fut
accueilli avec un enthousiasme délirant.
Catines, parapluies, chapeaux, mouchoirs,
poudrettes, s'échappèrent <les mains qui
éclatèrent cri applaudissements fréné-
tiques. Pourtant "j'entendis couler une
larme" (cf. Ce que disait li flamne,
'd'Hector Bernier): "Je croyais, dlit tuie
jeune nymphe, le'voir arriver avec une
lonùuîe barbe, de longs cheveux, un bérêt
et des pantalons <le velours et une pipe <le
plâtre - comme dans les livres."

PENDANT
Mesdames, messieurs, articula Ubald

d'un ton bref n'a~dmettant pas de répli-

L'ESCHOLIER

que. Un silence respectueux
les .paroles du conférencier.
donna alors sa conférence, un p
d'oeuvre, que les lecteurs de l'
poutront lire dans le Canada de
et samedi derniers.

Plusieurs fois, il fut interromp
applaudissements enthousiaste
profita pour se rincer le gosier
certain liquide contenu dans u
mais qu'il avait le soin de verse
dans un verre et que des malin
tendu être de l'eau.

Il y a une fin à tout, a dit un s
en out une aussi à la jolie c
d'Ubald - suivie d'applaud
flatteurs, prolongés et mérités.

APRÈS

La musique recommença..
cours sur la musique paraîtrait a
tage ici. . . Mais il y a la maut
raison à retoucher. Patiente
l'automne prochain, intelligent
lecteurs.

Quand tout fut consommé, h
retira dans un pieux recueillem
s'entretenait dc3 choses vues
ducs:

-"Sphinx, Parasol, Hallucin
d'animaux tout de même da
arche !

-Ubald fut bien, fut concis
sant, sobre...

-Pas vrai !
Et j'arrive à la péroraison.

critique à la vérité.
Lorsque, quelque soir, sous

deur d'une nuit d'été, vous êtes
les bords enchanteurs du fleuve
vous arrive peut-être parfois
dre... Pardon, intelligents et
teurs; j'allais vous donner la p
de mon discours sur la musique.
pouil'an jbrochain, je vous le
J'en ferai une autre ci même te
cette intelligente critique. -- Vo
je suis très occupé à ce momer

Ildephonse SANSVERG
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intéres- pour dames, fumoir, bureau privé, etc-, à raison de $20.00 par soirée.
C'est l'endroit idéal pour les réunions, assemblées publiqunes, danses, etc.,
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PTE
1917, DES

E.E.D., AU MONUMENT
NATIONAL

DEPENSES

Salle, location............
Arbour et Dupont, imprimeurs
Daoust et Tremblay, imprimeurs
Ponton, Jos., costumier .. .. ..
Mlle Trenblay, impression
M. Péloquin, peintre........
Piano..................
Transport, instruments de mu-
sique..................

Il. David, E.E.A.D.........
Poinçonneurs et receveurs des

billets à la porte .. .. .. .. ..
Acteurs, rafraichissements
J. C. nrê . ......

Mise en scène...........
M. Filiatrault, chef le la scène
Péloquin, E.E.L., impression mu-

sique..................
Messagers et tramways......

S 50.00
26.00

7.00
10.00
15.00
2.50
8.00

2.00
5.00

5.00
5.25
5.00
3.25
1.25

.1.00
.60

Total... .. $...............146.85

RECETTES

MM. les professeurs de la F. de
droit .. .... .. .... .. .... 2

Annonces, programmes .. .. .. 2
Billets vendus par le président 28.
Billets vendus par les étudiants 49.7k
Billets vendus au Ritz-Gagnon 5J
Billets vendus à la porte ....... 30.10

Total .............-. $157.'5
Total des dépenses $......146.85

Bénéfice... ........ 10. .0

ED. CHAUVIN
Prés. E. E. D.

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
LE RENDEZ-VOUS DE L'ELITE CANADIENNE-FRANCAISE

SAMEDI - DIMANCHE

Grande' production de la Compagnie Fox. -- Titres en français

LA SORCIERE, de Victorien Sardou.
Le grand artiste ROBERT MANTELL tient le premier rôle

LUNDI. - MARDI. - MERCREDI

Clara Kimball Young dans LE STIGMA TE DE LA HONTE
MAX LINDER, le 'comédien parisien dans. "MAX VEUT UN DIVORCE"

Nap. LeChasseur. Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

Nous tenons à la disposition des étudiants un assortiment choisi de chemises,
cravates, faux-cols, chaussettes, sous-vêtements, etc. -

Nos pardessus et habits de printemps sont'notre orgueil: ils feront le vôtre.

BRUNEAU & MARTINEAU,
EST 4853. ,, EST 691

126. SAINT-DENIS. TABACONIsTES. COSTUMIERS
Assortiment complet de cirare. cigarettes. pipes Etel de.Ville et Sainte-Catherine

et tabacs , ostumes louer Pour bals ma.que,r mnesardes,et taac, aIries, etc.. ausel un choix de perruque* et
PAPETERIE. CRAYONS. ENCRE, ETC postiches

B O N I N F R E R E S
Merceriei Chapeaux

10% D'ESCOMPTE
AUX ÉTUDIANTS. 5 MAGASINS A MONTREAL

ROYAL STORE
266, rue Ste-Catherine Est

Venez chez nou. faire votre chtoix
de merceries

Grande variété de cravates, foulards, inou.
choirs, chapeaux, etc.

Le seul endroit où l'on puisse se procurer les
rubans aux couleurs des différentes

facultés

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

Canadien - Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

SEMAINE DU 7 MAI 1967

LE CALVAIRE D'UNE MÈRE
Drame en 5 actes et 6 tableaux paF. MEYNET

C. PAPPAS & CIE
-BONBONS FAITS. A LA MAISON

RAFRAICHISSEMENTS, CIGARETTES
Angle St-Denis et Ste-Catherine

Ce dournal est imprimé à l'IMPRIME
RIE POPULAIRE (limitée), 43, rue Saint-
Vincent, Montréal, et publié par la Cie de
1' "Escholier".



L'ESCH-OLIER

CRNUEMSCAEconclu: des lois conditionnent la muiu iLTR DU PRÉSIbENT P'CH O IU U IA E et dans la mesure où l'auteur les respec- IDSE .DG L O A I.~(SUITE) tera, il fera du beau. DES E.E .IA L M N
Quel souci de ces règles MM. Debussyj (Suite de las première page)

1 'g td n ,aj u d h i t i p é iret Ravel m ontrent-ils dans ,.Id Pao , loi - Un journaliste de W ashington n r- "
le programmen (lu conccrt Lturendeau- etdous tl Chant des petits enfants. E ospurn i r osae u ve('u 'e 1ýLeurn sytmliesyops.Lhr ~ osporosaoscnttrqevceu ebre <le la mission fraIIÇarse;1ýloin 0NnobstanIt les apprclîces, ce snemêeSyope.Lhr
programme comprenai e1raiédu nnesue e noe om abs notre jeunesse intellectuelle, par la réali- e t quielquicete ahuri (les tournuires élé-> '»Ký

traitinnlleloùeur méhd.Viiqejetn sat <leec projeët, y giàgnerait beau- gantes dul français: "'Votre languedet.parties: l'une, mlusique taiinelo mt deifociques acor'euouçned de nonop,11 seulement aul point dec vue Vient (le plus enl plus initraduisible. C'Cst'Y "5Cliopin. et Liszt touchaient à Pugnoi anfqe cors nsuçnd n-- Plsné miais aussi au point (le vue morale. un véritable fourvoiement.
l'autre, sonorités <ites futuristes, où dleu0; lodie commence à mle chatouiller le tym-_ 1 asn 'ntrd el u -h a osnesa4izIEc
Canadiens coudloyaient, les chefs d'école, Panl, mon01 imlagination. monte à petits p~as etle ae(enteuiest a.q'n.tne-oi a e osDebussy et Ravel. vers le rêve. Pani ! un plaqué formi- MGla ae(enu nvriéprq'nedzvu a e os

Une Seuvre est-elle signée Chopin, un dfable nie fait dég-rinigoler jusqu'au sous- exemple, attirerait~ les'étu<dianits les soirs1  -C'est. quieî'otisautres, Franiçais, vousý.
norti pareil annonce de la1 até.én sol de la clef du fa. Parfois les alliances etlsmaisôtes enclins à une exagération (le termies
mnoins un passage (le la Composition ni 'a de Ç» lvnei i oiet rad s, le vaudeville,~ sicde le'spriti-îîjoills*r

tapageur.~~ On afiadlrèr: urs si désespérant que les audi- ailsvuelesiid<el'Spi obre. Ainisi, par exemple, vous vîoéclatent, O adt 'Hmèe l'mto lattn, les salles (le pool et autres, remplies, (le nie lr:'Vucu tpfe ",."Alinuando dormitat bonus Homieruis, ersslaente rre De 'mtu de fumée, d'oisiveté et d'abrutissement, dlm cie qVu lueietpéfie eû.t*
De mlêmel, MI1 a beau s'appeler Chiopin, alors resnirapprochez la sensation! lIesml u evreéoae
on Peuit S'oublier dle temps à autre. elîrouvée celi écoutant une Seuvre' de iici<l de la conversation intelligente, déjà été tropl fort et que surprendre,

Quat l'rtstehogrissarapo<ieSt-Saens. De quel côté apparaît l'émo- ser-aient enterrés à jamais par ce qu'on aurait, largeinct suffi,
sante a harente ogoide et rillstrie tion esthîétique révélatrice (le la beauté?ý pourrait appeler le rendez-vous <les éLu- Cette débauiche d'expressions suPer- .ýparfaioteent learmetde solie e ilstre Le Venrt d'ouest et le Paon ont la pré- (ldiants intelligents qui apprendraient à latives à laquelle vous vous livrezen

"la mnusique est une architecture (le tention deêtre de la musique représenta- coersêer àtlisc les àustconnatr eti 101l tout 'es Circonstances im'amnuse beaucoup
sons.". '1lais aux* mélodies bîigarrées, te.Pjtabud mislnusi mêlrtotes. lsqetoî u erApoo l tout Comme à propos d
étranges de Liszt, je préfère de beaucoup que n'arrivera à dlonner la sensation desz son liulcse mêe. acasedspi rien, les Français disenît: C'est, iliolli l

"les Soirs," <leuleurso. Quelleiclsrtén<les et vibra- Aule l emlràl lseds~»C'est renversa<nt ! C'est incoiniensu-"lcolers Vibrrtion sole' îuno Qulecat listilis et tles flâneurs, titi coin les rues~, rîl
phrase !voilà de l'art français ! 'ion mnîeîemlgéls.nOms la jeunesse, vivant dans sa véritable arn-
telligence, Comme l'oreille, a lu plaisi>~retn <lspéoàesdsics per- biance, s'éloignierait peu àX peu <le <.e crvzvu àueai '«'rfsr
suivre, dans le elsanip <les notes, îa mélo- çus dansdcls milieux et par (les organes toxique qui tue notre race, la paresse et u1ne invitation: "'Ma toute belle, vous mle.,

<lie ui v, vint, e prmèneet atour(le une coiuleur'îlhîce voyez désespéré' <'être oligé (le refuser;
laqell s'laneiî cr arège desvetessir'a-t-ellc à émrouvoir l'oreille? Celle-ci Alors seulement on pourra constater votre si gracieuse h>ospiftalité. Une a-'

accrds C'stde a msiqeagit sous le choc sonore. Ce qui impres- ju e tdsn otpssueuîtdsfaire de lit plus haute imnportnce, .acods 'std a uiqe 10il la réie netpslncuIll lnchesétdsleonPasuem tds
Il est impossible <'e» écrire autant des c 'est un rétsine rélcin'est a luièe o iîî, hil à baccalauréat, mais bieni uV Quand vouls avez mial aux <lents, vouisý

morceaux futuristes. Le lecteur' le re- L sealîce outil mis dans nos mnains pour fini'>' nîotre dites: "J'ai une odomutalgie êîîous'nt.--
marquera, je m'abstiens (le juger criL uiu eadsrpieclc esiéuaineulteisrcinàpil

généal es podution ulra-mderesqu'elle Créera on nlotis, par $Cs mîoyens édcto tnteistuto en Igénra ls roucios lta-odrnspropres, les mêmes sentimnîcts que fait Iéîwîeîhées'au sortir' (le la philosophie. Etes-Vomîs inip ":'IJuie iiiigrailro
j'ai soin de borner ina critique aux Sil- nt L'esprit l'emportera sur la niatérialitéý atroce nIe rendl fou ... [T7ne effroyale.
vrcs interprétées avec tanit (le talent, lenîr lii 'ie ave<etlpyae et l'Université n'aura pas àX regretter les unévralgie Ie fait souffrir îe martyre. ..
dix-sept, pir MM. Lauren<lcau et M~orin. 'le tel objet. Désirer davantage meo qu~telquîes milliers <le dlollars qu'elle aura Av\ez.-vois àX ren>lre compirte d'uîil
Repoussons du pied le monstre de Gro- sebe orlîuiue é:se e doninés pour cette oeuvre, pièce <le thîéâtre. Vomis éc'rivez: Les d&;'
velez. Il y a le brave petit tailleurm. Larives, à~ Cetan momienîts cx-, Et ce sera, je l'espère, pour longtem ips, cors de cette f~rcsont nîtcrreilleiix,le
Titre fort juste. Il faut sûremenît dle la .La somme Consacrée -à cette 1111aison1 femmies idéaes F l'iterpré tation i prodi-
hardiesse pour oser offrir à un auditoir' us uCintdsfns e bizarre, rapportera plus <le fr'uits à l'avenir <le la gi s..sinon la drôlerie <les airs captivenit I'jutý J
de semblables extravagances. ïHathicu telo.'uoucmaecl àuecii-jeunesse que ses donations qu'elle place Vulzvsfaruncnlint '
et Taîîguay se sont essayés dans e genr'e sonnette de Biotrel lu mê1me genre et sur hypothèques .1 7;Y. . tne daie, vous liii dites à brûle-pour-1

acrobate, quelquefois la tentative a été ,La santé, la mîorale et surtout l'aven>'intruledccsctîltevu
heureuse. Si»' la demnandle <le 1W. Mla- quo epooc.U atsn de dcla classe étudr<iante nî'onît pas <le pouir- avez ~

tîsiu, ue nmpîm aurit onsetiDebuîssy réponidra peut-êtr'e: "v'ous niai>-cetg.Uir't<'a-il<uqlqescèà
pati, u venire sauatllr ent], les d'in tuition. " Tant mieux. Je mae.Cetg.U oreuatilcqeqe céipaati,à ei atlurdvn ez t (1 ot Le sacrifice d'unîe sonumne d'uine aunllée

Contente <'avoir du bois senis et <ti goût. , * ., la Chambre, ses admiirateurs déclareiît:ý
spectateurs, puis aurait subito pris peuîr ~ »~~etsciie asmd îetvaut bien le relcxemiit de l:s je~~ i itlaééilussn evre o
et fui. Pour moi et, qui sait ?, pour pîlu- Lamd s arfé,mi l" '"etpour le fuitur.

passcur étaitur synonymet le feu tellaiî'ti
sieurs, l'apparition est restée invisible. pstuorsîonicd'tligie. là seulement est le progrès bien discous i uranimet al feu î
Au moins, sachons reconnaître les efforts ies mêmets qealtésout pilisttot les ris

de nos jeunes compatriotes et souhaitons ~»~~dfus <~rtovn ~< os Et j'ai faiît cet article lion par polé- ~ ~ citaitusexmms
leur sinîcèremnent d'appliquer leur travail les ouvrages (le Debussy et <le Ses <lisci- inique, mais Pour le plus gr'andl intérêt <le -SaLpristýi 1 'Mais nous <levons vous>

à.-des entreprises mnoins r'isquiécs. pIes, un iirumnense service auîra été renudu mies confrères étudfiants auxquels je ui paraît-re atrocemnuit idicuiles
ýEnfn, u prgrame, roi numrosà l'art musical. Les comipositeurs colis- intéressé et aulj joui <le qlui je suis officiel- -Atrojcemcent, 1>0<>; passab)lellenlt,>

importants: le Paoli, de Ravel; Vent tatei'ont qu'à s'affranichir des lois, si peu liet hré(ePI-(r oii."
d'ouest et Chanson des petits enîfanîts, de nombnreu, on xqpede l'ajortsi. L'exlé- ni chré d arler.N Et commiie le jouruiadistc pren ait Congé..

Debussy. Essayons de juger. trMda nyprdtuor.Lep- d hUI,~ > foi, (lit, le Français, vous n'avez pas

La musique est l'art le cominenr les riciice futuriiste servira A lat musiqtue P'rès. Ee.IE.1. toit. Je pîrofiterai dc la leçon): millc

sons d'une manière agréable à l'oreille, comme il est utile ait voyageur de faire 0rmrimns
faulsse-rouite: son imprudence, surtout. sa as'Aéiian<lnsorese-

nition a une présomption de vérité, car, fauié l'on eouoit loine <lue teous enum rends neu Cntque
le Larousse est censé composé par (les l'amené sur' le vrai chemn», il attein<lr MAjJlO NUI A SO RELqii:tvîig-i-isf"
hommes compétents, au courant <les re- Sl u.Ani e lts rueurle

g àsd adfmiin tciéa l c venîu docile, se laisseronit guider' pal' la ____LUC,

glsd adfnto tcléa elshoulette sûre de leurs pâti-es immortels,______
appliquer. Ces rèls1pidct o -niélodie, le rythme, l'harmonie; elles organisée,ç par les E...pour tous les :0

dusetmet 'n bau, ai e airont. conimîne autrefois, dans les blles étudianîts.
rairesý n'arnt pas diso lrues p'ucn bondis del'rat,'aitr e cesuir parvl LE REGIMENT BLONDIN..

logiqe. T'arnt que dsol lîguent opresP<er'rte'uvteeetrjoisa Jeudi, le. 17 niai, dépait (le Montréal

qui étayent cette définition <le la nmusique giés (lu sort, A qui Euterpe permeit <Il place' ViBerthie~ r. l riiil ult.
j'ai le droit incontestable de la croire viie o>ida cyue jusq'a tlii' I e éatus(e1Ecoir cucifondée. ~ ~~ iste Lei subecivsl enoaitmiees De Be'lii.trav.ers(. à Sorel parilc éatusd "'shlc"acsn

fonée, L sujecivsmeen rtliese iere ISAD'écep tioni d'une lettIre coniifdenîtielle les
légitime 1pas pîus qu'en philosophie. Pierreed 2IA Dna b1tc1u. 1)riant d"nider à> recruter le bataillIon Blon-

artesoe. iie liicl u celuir (le, <lii sans montrer le dessous les cmirtei.cobner les msnque înst r agréableSrel Ils s'en furent dès lors aux quartiers géné-
cobnrlssn 'n air "r'')eSorel. raux <le la "défroqtue nankuin" (Ubald) et

à l'oreille. Cet argumient obéira à cer-fuetrçsprn xlritii4ia
tains préceptes dont l'influence produira RAM OV~.LLOT3 Le soir, Iléance oniritreu pr un'om c-ul ctiepr_
dle -l'ordre dans l'aunas (les nsotes, par liut ponpeu Prmid'loiîie set cet- exper
l'ordre, de ha proportioni, par Celle-ci, «le Le pîup'u Ceiolo réimn "s la puslblleaire d

la beauté i La mélodlie, le rythmelu, son t plainits (le ce qtue les lentilles quo Iat. a c', inavejstiuin serv e obtre au e-
l'hrmoie volà esresouresà l <ls-leur sert sonît intolérables. 1.e colonel comédie de L:iche.- en 5cts pr ,s.', vie;tijetins, etcî lseri outre aufndr

l'hrmni, oià esresouce àla(ls-fa ' inspection les cuisines; etgoutant E.El. D. soin. J'"aurauis volontiers fait mn camnpa-,',
position muqusicien'pour fabriquer une, a ces lentilles horribles qu'il s'emnpresse ndaslscrs(e'Et;miilav-

oeured'rt Doùvinnntce lois? cracher: Retour leiT natin, ver r'an. ii a' lii e ars leEttmas. l s-
L'exprie lesrt D'ùvenntcslicslnileeclene..et giiejit en ce rmcient sur des volcans.Nu
tat'exprec-e a révélées, A la vtue <le "E-xcellentes, ce etleeclets. un <les baeauxK (le la (,'t hi hhe p.jrocéderons donc à pied: c'est do reste-

eomostins s <lvese pl'laPas des lentilles <l'officier supérieur, Onîtario." unite tradiîtion, dlans l'infanterie. pour
tntrecmiin, si parnteeprse ab aé les c't'évident; niais excellentes lentilles de Prîix: S2.25 aller et, retour, :s1, t*ue saifir ' cette nécessité, j'ai commandé

checur s saesnte s p n qbu t é, d es éé sous-officiers". o tl ie In vr 1ai .S SarC a_11,
qut e l- Contraste aîvec le iitz-Gagiiion où l'on tioii prohiahile. d(!s pîi îuv'sî i" l our le c'apitaine Lanctôt uuie paired<e bot -

cherheur se ont is e tiries (le Chiez Diissault les seulles <toi peu-,
ments qui, el, chacune, provoqîuaienit vit (le siples étudliants, attablés avec rigueutr. v'ent dlévorer l'espace sans b>riscr les.jamr-

l''ôînagréable. Dans chaquîe co ( les journalistes et dles Pr'ofessionnels, dé-, ~ CoNii i»E DACE <1, A lies. C'est mlon opinion, et je le pàrtaie

position, l'analyse a découvert'les mêmes goster a coc«r-joic (le la nourritr deci;f 'II)to
principes et on a donc légitimement colonel, voire mmeeju. ÂO'énDîo. jsail'modr.
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MES ADIEUX
Oie, q,<,aier. ripe ado daaai-6 o
co7ýerntaair que ;'ON parie et qu'en ce due adieu

lMUSSET 'LeUte d Lamartie."

Je te dis "adieu", "Escholier" comme je
le dirais à quelqu'un de très cher. Bien
ldes fois, lorsque je sentais en moi la mor-
sure de la noire mélancolie, je me suis
jeté dans tes bras toujours ouverus, pour
me réchauffer à la douce chaleur de ton
coeur d'ami. Cette année plus que jamais
tu as compris que nous, les jeunes, avions
besoin dle quelqu'un en qui nous épan-
cher, de quelqu'un avec qui causer avec
cet abandon qui met le coeur à nu. Au
iniilieu'de nos tracasseries, le nos crain-
tes, de nos espoirs, de nos bonheurs, tu
tttais toujours là, nous enveloppant le ta
tendreSse quand nous souffrions, sou-
riant avec nous quand nous étions heu-
reux.

Sanstoi, fidèle ami, où nos ûmes au-
raient-elles pu s'ouvrir, montrer ce qu'el-
les contiennent <le beauté, de tristesse
ou desgaité? Il nous aurait fallu refouler
au dedans les émanations de nos senti-
ments, et-de ce qu'ils pouvaient avoir de
profitable, nos frères auraient été privés.

Tu t'es'répandu partout, t'insinuant jus-
qué dans les caractères les plus renfermés
par ailleurs; tu étais la source délicieuse
d e l'oasis tue cherche fiévreusement le
voyagt'ur égaré dans le désert. Comme un
refuge tu te dressais au milieu de la soli-
tude de notre existence, groupant dans tes
murs protecteurs les. possesseurs de ce
bel apanage <le la jeunesse: l'enthousias-
me.

Tu soutenais cet enthousiasme, ti l'en-
courageaie, parce que tu y voyais le rayon
de soleil éclairant la monotonie dévoran-
te de notre vie. Combien <le fois, posant
à côté les lourds bouquins aux figures
bariolées, n'ai-je pas saisi avec bonheur
une de tes causeries, "ô Escholier", et là,

- oubliant les arides problèmes d'anatomie,
je me laissais aller au charme mystérieux
et évocateur lent tu étais toujours si pro-
digue. C'était des heures bien délicieuses
q'ue cellîs passées.,dans ton intimité,à
échanger. avec toi les impressions que tu
faisais: naître, et toujours je me sentais
meilleur après avoir causé avec toi.

Et maintenant, il faut se séparer; les
dures 'nécessités de notre vie d'étudiant
nous forcent à rentrer dans nos cham-
bres, à nous entourer de volumes et de
paperasses, à dominer nos penchants vers
li rêverie, pour nous consacrer unique-
ment à nos études; car si nous voulons
que tu reviennes parmi nous, il' faut que
nous fassions notre devoir, pour que, con-
tent de nous, la main paternelle s'étende
encore sur nous pour dissiper les nuages
lui pourraient obscurcir nos fronts.

Le devoir nous appelle ailleurs, il faut
te dire:adicu: "Ce qu'il y a de pénible dans
un conflit entre le devoir et le sentiment,
c'est que le devoir doit triompher". Il
triomphera, mais le sentiment demeurera,
et l'an prochain, tu nous retrouveras enco-
re, fidèles à ton égide, le consacrant de
longues heures le douces causeries, t'ai-
mant toujours! Pas adieu, mais au revoir.

IEDICO.

UN DRAME DANS
UNE MANSARDE

Un' étudiant, enfermé en son gîte.
songeait <car que faire en un gîte, etc.).
Les méninges Cin feu et tout cn contem-
plant amèrement la doublure de ses
poches,-,il cherchait un prétexte assez
persuasif' pour convaincre sa proprié-
taire d'accepter quelques jours en a-
compte sur la somme de loyer qu'il lui
devait, le temps étant la seule 'monnaie
dont il pouvait disposer présentement.

Mais son imagination se refusait au
travail, trop occupée qu'elle était -à
enguirlander de significations terribles la
petite phrase, pourtant banale, qu'avait
lancée tantôt la maîtresse de pension:
'"Si demain je n'ai pas mon argent, je
reprends ma chambre.'

Et "demiiin" venait avec la rapidité
vertigineuse qu'ont connue 'es carabins
dans le même cas. Aussi, notre héros
qui, comme Soeur Anne ne voyait rien
ve'nir si ce n'est l'échéance fatale, se

L'ESCHOLIER

I
255, SA

MONTREAI.

CHAPEAUX MOUS

Wollliausen . . . $2.50

Strathcona . . . '$3.00

Mallory . . . . . $3.50

Woodrow . $4.00

Borsalino . . . . . $4.50

prit-il à maudire <lu fond du cœur,
César et Sasigòne qui. reformant le
calendrier, n'ont donné aux plus longs
mois qu'une extension de'31 jours. ' Sa
préférence, à lui, allait au calendrier
chinois qui compte les mois, non par
semaine, mais par période de soixante
jours; ce qui donne à ces veinards de
Célestes deux mois pour remettre leui
propr étaire aux... calendes grecques.
Volontiers il eût conseillé . sa maîtresse
de peiisln d'imiter les Chinois et de re-
passer; mais, je l'ai dit plus haut, le
prétexte lui manquait et même ne pa-
raissait faire aucun effort pour se pré-
senter.

Enfin, las de chercher, assuré à l'a-
vance de l'inutilité (le ses recherches, le
malheureux s'inclina devant le sort.

Je n'entreprendrai ' pas de dépeindre
les sentiments multiples et complexes qui
suivirent cette résignation forcée, cepen-
dant je me dois de vous dire qu'elle né
lui apporta aucune espèce de consolation.
La "Conduite Passée," petit fantôme
noir qui nous tracasse à différentes épo-
ques de notre vie, lui apparut et le mori-
géna d'importance. Devant les preuves
incontestables de prodigalité qu'elle étala,
il lui fallut avouer qu'un échevin et lui
étaient deux finaiciers bien différents;
que lui n'avait su conduire ses petites
affaires; qu'il avait dépensé follement
l'allocation paternelle en balthazars in-
times au Ritz-Gagnon'ou en parties de
cinéma monstres et qu'à son livre de
caisse, la page des "dépenses diverses"
présentait une colonne de chiffres effray-
ante pour un budget d'étudiant. Il dut
encore avouer, sous l'oil implacable de
la Conduite Passée, que le résultat net
de ces débordements était l'abandon de
cette chambrette où il croyait avoir tra-
vaillé et était sûr de s'être amusé.
Aussi embrassa-t-il d'un regard affecté
chaque détail <le la mansarde quand le
fantôme disparu; il en fit lentement le
tour. Mais où son émotion atteignit le
summum, ce fut quand sa tournée
d'adieu le conduisit devant le lit, où
tant de nuits il avait endormi ses illu-
sions. Tout en le préparant machinale-
ment, il évoqua les tendres souvenirs
que ce meuble lui rappelait. Vraiment,
il consentait à boire la coupe amère, mais
pas jusqu'au lit. Abandonner ce confi-
dent intime de ses rêves, c'était trop dur
et la vie bien cruelle de demander ce
sacrifice. Que lui avait-elle donné, la
vie, pour être en droit d'exiger pareil
retour ? Que déboires constants. Elle
même n'était-elle pas une désillusion
perpétuelle ? Et.son émotion se mani-
festant maintenant sous forme de san-
glots (pas ceux <le Musset), l'étudiant
saisit brusquement un drap et. .. s'y
moucha.

MORtALE

Comme on fait son lit, on se mouche.
MISTOUFLET

& A. MASSE
INTE-CATHERINE, PRES SAINT-DENIS

LES

PLUS

GRANDS

CHAPELIERS EXCLUSIFS DE

MONTREAL

i

PRENEZ L'ASCENSEUR
ET ECONOMISEZ DIX PIASTRES

Mon stock est maintenant au complet et tous les derniers 'modèles de tis-
sus et dessins qui conviendront aux gens les plus difficiles et les plus recher-
chés dans leur mise, et nous vous garantissons une économie de $10.00.

Tous les jours de l'année je vends des complets et <les pardessus de $25.00
pour $15.0 0 AU LIEU DE

$25. OO

MAGASIN
D'HABILLE
DE-- ROBI 0

A L'E TAGE SUPERIEUR

- DEUX MAGASINS:

1-Immeuble Dandurand, angle des rues Sainte-Catherine et Saint-Denis
2-Angle des rues Sainte-Catherine et Peel, entrée : 152 rue Peel

Positions pour Vacances d'Été
Le moyen idéal de défrayer vos
propres dépenses universitaires

La Canada Steamship Lines Limitée offre sur ses bateaux <le passagers etde fret, des positions d'aides a la roue, d'hommes de pont et de garçons de table.
Léger travail..- Bons gages. - Beaucoup de temps libre

VOYAGES ENTRE QUEBEC ET MONTREAL, PRESCOTT ET MONTREAL,
SAGUENAY-MONTREAL

POUn TOUTES LNFOlMIATIONS, S'ADRESsER A

J.-A. LABRECQUE, 128-est, Saint-Paul, MONTREAL

Tél. lieu Est - 1584

Chas C. delimier
Fleurs naturelles

et artificielles

250, rueSt-Denis, 250
Montréal

SPECIALITÉ: Tributs floraux funéraires

La Cie J, & C. BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Laurent. Tél, est 1835

Librairie Saint-Louis
NORBERT FARIBAULT, propriétaire

Papeterie, Fournitures de bureaux, Livres,
Revues ,Romans, Journaux, Jouets, Arti-
cles religieux et de fantaisie, Impres-
sions et reliure.

288, RUE SAINTE-CATHERINE EST
(Près Saint-Denis)

Grand choix: articles de fantaisie

PALAIS DES FUMEURS DE LAVAL

RONORE LAFLEUR
Propriëtaire

Spécialité de cigares donestiques et importés
Tabac en feunlie'-et tabac haché

TEL. EST 734. 169, SAINT-DENIS

TEL. EST 6954.

United Quick Shoe
Repairing Co.

DUoAL & FRERE, Prop..

TOUTES SORTES DE REPARATIONS
FAITES EN UN CLIN D'OEIL

41a Ste-Catherine ouest, près St-Laurent

Youlez-vous avoir des
chaussures durablesfortes,
élégantes, allez chez

DUSSAUL T
281 Est, St-Catherine
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L'ESCHpLIER.

LANOCE
Pi§qjuLyous liec onnaissez pas Bap-
tile garçon àt mon oncle Cloîthaï, le

gros cultivateur de St-iMarti n-e-B îis,
et que d'autre part, an couîsint joue
dtans cette no ce un rôle très caractéris-
tique: je me. flatte de pouvoir v'ous le
présenter.

Ce parcent qu'on m'a dlonné tt'e.st pas
beau, je dlirai Même qu'il est assez vilain,
mais il a dlans son expressint quelque-
cliose, qu'on ne Petit Se défendre dle re-
nts-l'quer, surtout 'quand il s'expr-imte Cit
colère; ce sont ses pieds. Ils soitt lîtagîti-
flîpies ses pieds. Lonîgs et larges oî 4
des feutilles de rhtubarbe, ils appar,,tieit1-
îîeît .l'esýce olui fait viv're les itîir-
clîandls de vaisselle. A les voir <le loit
on est écrasé d'admiration, de près. oit
est écrasé- tout de bon. M\ais j'auirais
tort d'en îiédire, car om v'oit l'avanitzigu'
de ces pî<--,repour se reposer et j'a i

*toujours blâmé Baptiste (le Wîeil être pt
pltis fler,c'est en effet la seule o<riginitié
donît il fut doté .1 sa naissanice; le reste i-
son physique répondant très bien à la

*définition ancienne <le "ecliktill* 1 toul.''
Au moral il est aussi intelligent ci' utî'

poule et pas beaucoup plus délict quun
agent de police. Quant à ses Passionis,
s'il en.a, elles sont tPtpéé a er les
jacîtlaces paterntelles.

.Je ne dirai rien de soit earactète qui e.4
celui de tous les jeunes gens qui, aut sortir
(le l'école primaire, olît vu leur catrrière
arrêtée par une porte d'étable; mnais je
lac dois de vous dire qu'il est, propre.

Maintenant, que flapitiste so~it deveu
aiit1oureux on dépit d'flIeuri IN' quîi, le
premier je crois, popularisa l'itdîistrie
dles miroirs, cela n'a rien qui surprenne:
"Le coeur a ses raisons que la raison te
conntaît pas, et que j'ignocre. 'Mais que
Rose .ait consenti à épouser 13aptiste.
c'est là le comble. Cari, outre toutes
les femmes, le choix de Itioti part'ten t
trouvé d'accord avec Rose. Et RZose
n'a pas dit: "non."

Qu'une Berthe aut grand pied emùt
éprouvé pour Baptiste le senttimtent
connu, cola s'expliquerait encore par une
théorie quel 'conque <le "symipathtie spoit-
taîtée"; muais Rose, le plus joli brin dc
fille d'une paroisse qui se vamnte pourtat
d'ci posséder quelques-nes ! Rose qui
comnme un frais bourgeon, s'est épanoouit
sous l'aile caressante des zéphyrs, cr
buvanmt du soleil ! - (Laissez-done, c'est
-du lyrisme nouveau.) Rose, l'unîe dot
rires <le soi sexe à être jolie sans 1<
,,av'oir et dont les yeux très puîrs, sail,
ceose élevés vers le ciel vous y niènentl
ave(,c eux l Non, vraimnit, c'est illo.
giqile.

Je sais que LaBi uyère parle quelquî
Pairt d'une jeunte femme- be-lle et spiri-
tuelle qu'un prince seul était digat
(l'épouser et dont le coeur était déjit
donné à un petit monstre sans esprit.
Ji! sais encome utte foule d'exemples senît-
blables; muais. je în'cn moque, car, j'ai
moi-même une théorie très longue et
très juste sur ce caprice sentimental.
Tenez 1 je vais vous en faire part et
vous allez voir que eta théorie ci' vaut
une autre. D'abor'd je...-

-Pardon, et la noce?
-Quelle noce?
-La noce de votre cousin, parblecci
-Ah 1 mta théorie ne vous intéresse

Pas, vous préférez la noce? Soit, par-
lits-en. Ainqi vous croyèz que Rose

*Cinant Baptiste et viree-vcrsu, c'était
une t'aison pour les unîir,' Originiale
façon d'entenîdre l'aînour que vous avez
lài. * Heureusement qjue je ne suis pas de
votre opinion, car j'ai fait ratel' le l'la-
riage. .. Parfaitemtent

Quand j'ai appris les fiançailles de
Baptiste, aussitôt j'ai pensé: "Après
Aucassin et Nicolc-tte, Paul et Virginie,

à Des Gricux et Manon, et Alfredl et Geor-

ges; Cette idylle: Baptiste et Rosé,'? 'fl''â
aucuinte chance de passer à la postérité
et d'ailleurs ce cousin à moi mie seriiý pas
heureux en ménage.' Ça,, par eCxeBÎpe, 1
je n'aurais pu lire pourquoi, nmais, Y'en
étits conv'aincu. Alors comme j'ai l'es-'
prit <le famlille très développé, 'étanlt
parti très jeune de la miaison, l'idée que
tmon Patent pût être malheureux m'a
niavril- et je nte suis employé à rompre son
enlgageittent. J'y suis arrivé, nmais on
pa.-yanIt 'le, ila libierté la rançon de Bap'
tis'te, calr Rose exigea que je le remplace
de(va-tit M,\. le Cturé. La condition ét'ait
dure et toltt autre ,t ina, place aurait
hi"sité, moai je ne connais que ilon dlevoir,

j'icclité <le sutite*. Quant il la noce
(1pli vous intiéresse si fort, - la mieunne -

elle atira lieu dlatis x. .. lins, quandl je
Seraii reçu avocat et, bien entendu, si

a1ucun (le mtes Piarents n'a la sotte
idee lii moblîget par u service idlen-
t i(Ite â celui qute j'ai rendut à Baptiste.
kit1 attentdant. je ne lanice pas <'invi-

1 t ien.TIVE LIN

.EXCURFSION
Decpuîsý he ttî.utiu, je I etaîs engagé

d1311, une coittrée intconniue ou je roulais
'à lavoiiue. ittt(>iseiemt de la direction

suiie t.
A inesure que j'av-ançais sur la route,

le Pays deventait pluts savg:des tour-
billons de pouitssièr.e entlevés pai' le v'ent,
renîdaienit ltte respiration imîpossible.
La végtal toti était absente; à perte de
vue éteuatsetulement une mtornte
plainte, couverte d'unîe herbe chétive,

i~îbepar le soleil. On se sentait dans
it) enidroit pauvrie et perdu, loin de toute

civilisation et 'le toutt progrès. Cepen-
dant, entre doux escarpements de rochers,
dans unt bas-fond que je n'avais pias
soulpçonnée. je découvris quelques habi-
tations d'une conistrnuction ruistique,' for-
niée., de plattelies (le bois reliées par du
torchis. Q lueunsétaient conis-
trili es de c:tilloux retenus par une subs-

Becuve rie Baillargen
256-EST STE-CiTHiERINE

Prépara .tions spéciales de "bisaillons'
pour les'étudiants. La seule brasserit
classique du quartier latin.

La Vraie Place
r'Our vos chlapeaux et casquette.. à prix mo.dérés.

est l'ancle des rues Berri et Saintt-catucrîs.

Votre Visite est sollicitée.

place enviée dlans la société mionitréalaise,
et qui soi tiblaierit être, maintenant,
toutes tombées au même degré de misère.
Touts ces gens hiabitaient' de petites tentes
de toile ou de modestes baraques eii plant-
elles et passaient leur journée, à moitié
nus, cherchant leur maigre pitance parmi
les rochers.

je n'euls pas le temps de soucder la
cause de ces mnisères subites, car n'ayant
pas l'intention (le séjourner plus long-
temps aux bains dle nier, je repris le soir
même l'express de Montréal.

Ce fut la fin <le mon Excursion à Old
Orehard.

("Péte du lecteur'.),

Collaboration féminine

LE P ORTRAIT
DE MON COUSIN

tance ressembhlatiu morticr. Autour
(li ee düleueýi qelqes atuelss'ai- Il imaporte peu que vous connaissiez .la

( 4ecesdemure. <ieque tittielss'ai-hauteur' <le sa taille, la teinte de ses elle-
taieit, l'ait lt:tg:r<l. volnine minés par la t'etx, qtîe vous sachijez si ses yeux ont
soif et la thtiiii. Qluid il s me virent, ils emprunté. du Mlidi letir couleur ou S,'ils
se Précipitèrentt siir mito avec rage, es- r'eflètent le ciel de chey. notus, c'est au1

(alut e it'.Itlil.ci <:lts leurs itl:lisoits moral qlue je veuX vous le présenter.
pour tue. déplouiller dle mn or et de mes Mon cousin est ce qtu'il y a de plus comn-

plexe au monde. Il est à la fois détesta-vêtement s. hIe, aimable, bavard, taciturne,enlur
J'allais surconîhber sous leur fuiricuso (lu sasj encore! Il a la langue déliée

attaque. lorsqu'uni htoîilue vêtu dl'un comme tine femme; il parle de modes avec
eaillot 1)1011 et d'lii vîttx capeait de autant de veî'vecî'i tdehauràau

Paille (triste., VQsti-s tl'nc splentdeur ser de politicque. 'S.'façon de trancher les
udisparue), fendit la foule et ioi'zttl'a vers qluestions în'exaspère: si je dlis blanc, il
liii. répond noir. Il tue Stuffit -d'émettre une

uîîaî opinion pour qtu'il s'empresse de la con-Je réprimai titiu cri il' t<t1, itenient; trecarrer. Il me taquine, il m'invective,
dans tmon défentseur imiproviso, je venais je riposte, il gesticule, je lève It'main,ý
de reconnaître le fanieux buanquiet' grc, bref,- pour un -peu nous nous biattrionsr
EXoixat Apyvov, (le la t iratde banque comme des chats. N'allez pas Croire-que

d't~esi a1vanltageulse!ittent connIu ces orages ont (les conséqluene rvs
stî lemaché<l Motiréa .Je considérai par bonheur, les joturs d'accalmie. succé-

avecstueur et omme(lu j'aaisVU<lent aux tempêtes,. et qîuand, non cousin
avecstueurcethomm qu j'vai vufait l'agneau, 'je rentre mnes, griffe$. C'est

autrefois dans une brillante situattieut, alors qu'il, me Comble, je suis un ange,
remplissant l'Amérique tic soi, faste et rien de plus fin n'existe sur terre!.. Je
qui, umaintenant, habitait <laits ce pays feins de croire on sa Sincérité. je fais
<le sauvages et semblait, par ses habit., ite de velours pondant trois, quatre

minbls, n treréuitauder'nier degré jours, une semaine même, et v lan!1 les
minaile, ot ête rdui auéchaîirs,.la foudre!.,..

de la misère. Il n'est pas méchiant mon cousin, certes
Sans oser l'interroger sur les terrilsc itou, il a un copr d'or et ses -générosités

causes de cette catastrophe, je le suivis ne se coinptfie iit Plus. Entre nous, il S'éta-
chez lui. Il hlabitait, avec saL famille, blit un courant de sympathie si puissant
deux misérables chambres, dégarunies de qlue d'un seul regard il saisit mn pensée

tot uueindigène avare leùri louait-ami et je devine la sienne. Il nous arrive sour-
tout qu'ne ent de prononcer exacteinent les mêmes

mois pour un prix fabuleux. En cIte- mots à la même mi nute (hors les discus-
min, nous rencontrâmes ses enfants, (lui, sions...).
eux aussi, semblaient être clans le pilus. J'ignore comment on pouirrait qualifie r
complet dénuement. Leurs pauvres pc- le uu'iitimcnt que rtotîi éprouvons l'un ' pour,
tits pieds nus s'écorchaient sur les pierres. l'aultre. Quaunt à moi, je le déteste de

et e sbl se, e, ur eurdo, de lourds tout mon coeur, puis..., je l'aime de la
filets mouillés devaient rappnorter la SIr cjvosaleet vo .us prie .de
pêche destintée ait modeste repas (i. soir. te pasceme' trahir, Smo n cousin serait f u-
Plus loin, je reconnus beaucoup, dle per- rieuxi
sonnes, ayant, encore 'l'hiver dernier, une F.RIMOUSSE.1
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VAINS SOUPIRS
TJne jeune fille de 18 ans.

n étudiant en médecine de 27 ans.
Elle. C'est vrai, j'ai eu quelques torts,

celu~ urtout d'avoir été, avec vous, trop
complaisante. Je ne rgrette rien, car,
apr tout, ces -marq e de ,politesse
étaientpor solidifier notrc"amitié et
non pour créer, chez vous, un amour que
je me sens incapable de partager.

L'étudiant de 27 ans. L'amour, made-
moiselle, ça, vous savez, ça -went sur le
tard:des fois; c'est comme quelque chose
d gradué; ça commence, ça se fortifie, et
Sresplndit enfin comme les corolles des

dilaslans les pritemps éclairés par le

Ele. Oh 1 ces définitions de l'amour
sont surannées: j'en voudrais une nou-
velle, ou plutôt, je n'eu veux aucune,
-désirant moi-même, un jour, par les
douceurs qu'il me procurera, définir, à
ma manière, ce sentiment.

vous crois bon garçon: c'est beau-
coup. Mais votre âge, votre tempéra-
nient qui est fait p9ur faire fuir le mien,
cette'lenteur orientale qui vous voile la
conception nette des choses, ce défaut de
voix hésitante et qui fait volontiers des
espaces, tout cela vous donne un air
indicible, étrange, qui voudrait, à tout
prix, charmer une personne autre que
moi.

L'étudiant de 27 ans. Mademoiselle,
je sais danser.

Elle. Oui, vous l'avez dit déjà. Ce-
pendant, je n'hésiterais pas à dire que
votre belle indépendance vous fait trop
négliger la fermeté du mouvement et le
cletè de l'élégance. Je pense qu'un jour,
vou1h valserez presque très bien. C'est,
dit-on, un vrai moyen de conquête.

L'étudiant de 27 ans. Vous voulez dire
qu je vais vous conquérir ?

Elle, embarrassée. Pas cette année,
monsieur.

L.éttuliant de 27 ans. Il y a d'autres
ans.
-l Ell. Ah ! be grâce ! cessez 'cet
espr'it à bon marché. Ce n'est plus le
temps de se divertir à vouloir être rusé.
Nous nous voyons pour la dernière fois,
je vous lis des choses nécessaires, pres-
que' pénibles; j'essaye de ne pas vous
reidre trop amère ce-souvenir'de. notre
dernière entrevue; sachez-m'en gré, et
soyez au moins sérieux là où un homme
poli ne-manquerait pas d'être grave.

Liétudiant de 27 ans. Mes lèvres sont
joyeuses, mademoiselle, et comme des
papillons tapageurs voltigent dans ma
voix: c'est que mes lèvres et ma voix
essayent de vous dérober les nuages de
mon intérieur; mon front, comme vous
le voyez, ne bouge pas non plus que mes
cheveux, mais je vous jure que mon coeur
en-alarme bat très vite et qu'il y a des
larm es ruisselantes dans l'âme qui rai-
somne devant vous.

Elle; à part. Quelle hypothèque, juste

L'étudiant de 27 ans. Quand je vous
ai vue pour la première fois, j'ai voulu
savoir votre noni: j'étais tellement ému
qu'il'«ne paraissait plus que j'avais de
l'intelligence. ·Une femme désormais
ensoleillait mes semaines; un oiseau
chanteur se berçait dans mes branches.

.,J'étais fou de cette belle distraction qui
fait dire d'un jeune-homme: "Un amour
éthéré a métamorphosé le' fil de sa vie:
c'est elle qui parle divinement par ses
yeuir On aime ce visage, parce qu'on
se iý 4u'elle y est comme assise et'chez
elle. Une femme, ce ciel sur le limon de
nos jours, une femme, cette auréole dans
nos broussailles, est dans sa vie." Et le
jeu.ne homme se double d'un prestige et
'd'une solennité: il devient immense et
prodigieux. Ses pieds sont sur la terre,
nais".son front, là-haut, "derrière les

étoile s."

Elle. >Vdus*dites?
étudiant de 27 ans.

chévauchée; je vous as
plus moi-même. Que
épines de nos'jours exa
nation et votre refus
un deuil, dans mon A
mis à la fontaine de in
un fleuve puissant d
Pardonnez ces-dernier
sont l'adieu vacillant
"sent passer la mort"

'6; tÉ

Elle. Et ce voyage à Toronto, quand
l'entreprenez-vous ?

L'étudiant de 27 ans. Ah ! le plus tôt
possible. Jamais peut-être je ne éévien-
drai. Qu'importe ! La vie est une
larme infinie .dans laquelle nous nous
noyons sans cesse. Je n'attends pls
rien ici-bas. "Je ne veux rien savoir,
ni si les champs fleurissent," ni si mes
yeux divaguent, ni si les pétales de ma
murmuranteý jeunesse s'en vont écrasés
par l'âpreté des vents. La verdure de'
mon printemps est à des étrangers: j'irai
mourir en Irlande, l'emblème de la per-
séçution.

Elle. On dit beaucoup de bien de ce
pays. -

L'étudiant de 27 ans. Oui, mademnoi-
selle. Et alors, dans la féerie sereine des
soirs vaporeux, sous un ciel clément- à
mon hurlante agonie, je penserai à vous,
Rêve ambulant ! -Je dirai: ''Un jour,
j'aimais; elle était belle." A ces syllabes
inspirées, l'écho chantera votre nom sous
dns tilleuls étranges. A votre insu, les
monts vous béniront, des paysages, in-
connus de vous, souhaiteront votre ra-
fraîclWssante présence: vous serez la
déesse absente, la Vénus dont on 'dit:
"Elle vient, l'immortelle." Vous serez
le soleil au lever duquel on court et qui
ne se lève jamais ! Vous serez la luciole
à l'âme -rouge et ardente, dans les sáirs
blèmes; l'étoile vers laquelle on tend les
bras et "qui ne descend pas des 'cieux."

Elle. Mais non! non! Vous êtes fou.
L'étudiant de 27 ans. Je le savais.

G. VÉCU.
:0

POUR LA FRANCE
Aussitôt l'arrivée à Montréal du maré-

chal Joffre annoncée dans nos journaux,
les étudiants de Laval sauront alors par
les quotidiens de la ville l'ordre des mani-
festations universitaires, le lieu de ren-
dez-vous et la date.

Nous avertissons à l'avance tous les
étudiants que quel que soit le genre de
manifestation, le port du bérêt sera
exigé. et les porte-drapeaux de chaque
faculté devront être à leur -poste avec
leur bannière.

Donc, avis est donné à tous de bien
suivre les journaux, puisque l'Escholier
nous manquera.

Pour saluer la France que nous con-
naissons mieux que d'autres,. pour saluer
son chef, pour saluer en lui' tout notre
passé encore vivace par notre langue,
nous' que les choses de France émeuvent
tant et au nom desquelles notre cœur
vibre, sachons être à notre place. - .

'Nous sommes ici la-France vivante;
et: dans la personne du maréchal Joffre
c'est l'autreFrance quispasse.

Ed. CHAUVIN .

A NOS ABONNES
Le prochain numéro d l"'Escboi~er" ne

paraitra qu'en septembre prochain. Nous
remerçions donc les personnes- qdi en
dehors de l'Université se sont intéressées
à notre journal et ont contribué pour une
large part à le soutenir durant cette an-
née.

Aux abonnés qui ont jusqu'ici négligé de
nous faire toucher le prix de leur abon-
nement, nous faisons un dernier appel et
les prions de s'acquitter au plus tôt afin
de faciliter notre tàclhe de financiers sans
expérience.

L'E SC

Pardonnez .cette
sure qe je ne suis
ioulez-vous! L e
litent notre imagi-
qui clame, comme
me nostalgique a
es lèvres, comme

e verbes sonores.
S mouvements: ils

d'un coeurqui
et "va s'en ou-

Je souhaite donc de tout mon coeur que

pour quelques jours seulement, car après

je vous pardonne, vous ayez, ion pas des

remords, mais des regrets de m'avoir

adressé de si vilaines choses quand, nous

devions simplement badiner: il ne faut

pas monter sur ses grands chevaux
comme ça J Je n'ai insult6 ni nommé

personne; vous faites mon portrait sans

me bien connaître (je ie vous ai jamais

vu ni connu) et me comblez d'injures.:
Comme membre de la même Univer-

sité, à laquelle vous avez droit d'appar-

tenir,
Veuillez me croire,

Votre confrère de Laval,
J.-Albert SAVIGNAC

PASSE TEMPS

Qu'on divinise cette ornw'e
Et ces pavés crottés, boueux.

Le tohu-boht des voitures,

Les cris des petits camelots, e

Les moineaux piaillant des toitures,

Les clochers branlants leurs grelots.

Tout cela me vient à l'oreille,
Comme çlun chant ivre de gatté.

Tiens! du sud accourt la cneille:

postillon noir du vert été.

Et le square se désesdi cn.
L'espoir chante dans les rayons.

L'on voit des petits becs de feuilles
Percer les bourgeons vermillons.

Les filles aux chapeaux de paille,

Offrant leur gorge au doux zéphyr,

Pa.ssent avec leur air canaille

Nous sommes devenus tellement impé Et leurs jolis Yeux de saphir.
rialiste< et tellement anglais, depuis la
guerre, que nous nous sonmmes donné
jusqu'au détestable climat dcLondres. Tandis que les bachots d can-ne,

Une manière très pratique d'oublier ce adsqelscC
désagrément est de fréquenter le "Passe- Avec leurs noustaches ci crocs,
Temps", le rendez-vous de l'élite cana- Leur débitent, conne la manne,
dienne-française; c'est aussi le moyen par
excellence d'oublier les contretemps <le la Des compliments très allégros.
vie et de regagner la bonne humeur per-
due.

La série de vingt billets à $1.90 devrait LHALLUCINE
être inscrite en lettres d'or sur la premiè-
re page de.tout traité d'économie domes- .1ars 1916tique. - -

MN LAQU(liEt

JOUIER-" ' .

LETTRE OUVERTE r ep rba

M. Jean C. Long, paenéîre
Etudiant -Cr Médecine Vétérinaire Le prO U

(3ème Année). . Et me fait son trei ndoi

Cher monsieur, Lhiver e deul
11 n'entraitpa pour deux sous de ma- La neige Vere

lice dai sl'exp'ression fictive qui vous a

tant déjlu .dans l'articleparu à l'Es- Les oiseaux célèbreùnr lr fetc

cholierý du 30. mars dernier. Si j'eusse Là-haut, tr s gai sué lu rtel

connu vtr susceptibilité, j'aurais, sans Ils se sont tous drogé la e
regret, retranché cette mêne expression Avec un rayon de s

que, dans 'mon esprit, je vous- l'assure,

j'ai simplement voulue "badline," - en La rue est une immense mare
vrai étudiant (comme dans mon temps). -où se débattent les passa"tar

Si vous avièz enteiidu de quel floms 'eau tinte conmne une u

on désignaitiles étudimits -ntaires "dans Sur le bitume éclaboussant

mon temips,'vous n'auriez bien jamais

voulu entrer dan's cette carrière. vous à Mais il y a, dans laIuntiere,

ma place 1 Tant de chaleur et-tant4 feu


